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Les livres
FABLES

Par Pamphile LeMay

C’est une édition définitive. Ces fables, remaniées, ne 
manquent ni de saveur, ni de finesse d’observation, toutes, 
elles offrent une morale dont vieux et jeunes peuvent tirer 
profit, et le caractère, toujours, en est chrétien. Tour à 
tour elles égaient et moralisent. Elles peuvent sûrement 
figurer avec honneur sur les rayons de nos bibliothèques 
familiales, scolaires et publiques. Mais, plus spécialement, 
croyons-nous, l’auteur semble les avoir dédiées à la jeu­
nesse étudiante. Il incombe donc au professeur de les com­
menter à ses élèves pour leur en fournir d’utiles leçons. 
Par le ton à la fois agréable et pratique, autant que par sa 
forme très avenante et jolie, ce recueil réjouirait à coup sûr 
l’élève méritant qui le compterait parmi ses récompenses 
scolaires.

Toutes nos Maisons d’enseignement de langue française, 
à peu d’exceptions près, autant à titre d’honneur que par 
esprit d’un sincère patriotisme, se doivent de donner à ce 
livre — qui le mérite franchement — un susbtantiel en­
couragement.

Ce volume a été édité par la Librarie Granger Frères, 
Ltée, 43, rue Notre-Dame Ouest, Montréal. Un vol, in-12, 
152 pages. Prix : 65 sous, 70 sous franco.

Causeries sur Jésus. (Leçons de choses religieuses). Par 
le chanoine Henri Morice, Docteur ès-lettres, lauréat de 
VAcadémie française.— Un volume in-18 de VI11-218 
payes. Broché. 4 fr. 50. Avignon, Aubanel frères, éditeurs, 
imprimeurs de N.S. P. le Pape.
Le nouvel ouvrage de M. le chanoine Henri Morice a 

pour but d’appliquer à l’enseignement religieux la méthode 
connue sous le nom de leçons de choses. Tous les éducateurs 
ont remarqué que les formules abstraites ne restent pas 
dans l’esprit de l’enfant. Deux ou trois ans après sa sortie 
du catéchisme, il a oublié le petit résumé de théologie 
qu’on lui a enseigné avec tant de peine. C’est navrant, 
mais c’est ainsi. Il ne retient que des faits, des histoires, 
avec la leçon morale qui y est attachée. Toute son attention 
se porte au dehors. C’est le monde extérieur qu’il connaît 
le mieux : c’est donc des choses sensibles qu’il faut partir 
pour l’élever à la conception des choses spirituelles. N’est-ce 
pas ainsi que procédait le divin Maître, lorsque, présentant 
un petit enfant à ses apôtres, il leur disait : " Si vous ne 
devenez semblables à cet enfant que voici, vous n’entrerez 
point dans le royaume des cieux ? ”

Appliquer cette méthode à l’ensemble de la doctrine 
chrétienne serait un travail considérable que l’auteur en­
treprendra peut-être quelque jour. Dans le présent ouvrage, 
il appelle l’attention sur un seul point : la présence univer­
selle et invisible du Christ. Jésus qui a vécu il y a dix-neuf 
siècles et dans un pays lointain, est toujours présent parmi 
nous, dans les monuments qui rappellent son passage sur 
la terre, dans les institutions qu’il a fondées, dans la liturgie 
qui le représente, par son action dans les âmes, et surtout 
par sa personne même dans la sainte Eucharistie. Pour 
rendre sensible cette vérité, on profite de toutes les circons­
tances favorables : VAngelus qui sonne, une croix brisée 
au bord du chemin, un religieux qui passe, une église qu’on 
visite, sont autant d’occasions de parler de l’Hôte divin, 
qui est présent partout, mais que tant d’âmes indifférentes 
ou distraites n’aperçoivent pas.

Le nouvel ouvrage de M. le chanoine Morice peut inté­
resser des enfants instruits ; mais il s’adresse surtout aux 
prêtres, aux instituteurs chrétiens, aux catéchistes volon­
taires et aux parents soucieux de donner à leurs enfants 
une formation religieuse. Nous sommes persuadés que cette 
lecture leur suggérera, sinon des idées nouvelles, du moins 
de nouveaux procédés d’enseignement.

" Vous avez déjà conduit des autos ?
— Oui.
— Pouvez-vous m’apporter un certificat de 

votre dernier patron ?
— Pas avant un mois.
— Pourquoi ?
— Parce qu’il est à l’hôpital, des suites de 

notre dernier accident ! ..."

LE CALENDRIER DE ST-JOSEPH POUR L’ANNÉE 
1926

Le Calendrier de St-Joseph pour l’année 1926 vient de 
paraître. Il est superbe. L’image en quatre couleurs, 
reproduction du tableau de Coletti, représente la Sainte 
Famille à Bethléem.C’est un pur chef-d’œuvre. Le calendrier 
mesure 17 x 31 pouces. Les chiffres sont très gros. Les pages 
fourmillent de renseignements précieux et de pieuses 
pensées. C’est certainement le plus beau calendrier reli­
gieux publié en Amérique jusqu’ici. Prix : 50 sous l’unité, 
poste payée. En vente au Couvent St-Joseph. 70, Chemin 
Ste-Foy, Québec et au Secrétariat de Œuvres, 105, rue 
Ste-Anne, Québec.
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